lettres  patentes 


DU  ROI, 

En  réformation  de  celles  du  ty  Mai  dernier , données 
fur  te  Décret  de  1’Ajfemblée  Nationale , du  14  dudit 
mois  , relatif  à l’aliénation  aux  Municipalités  , de 
Quatre  cents  militons  de  Domaines  nationaux • 

Données  à Paris  , le  25  1790, 


Tranfentes  en  Parlement , en  Vacations , le  17  Août  audit  an. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi 
conditionnelle  de  l’Etat,  Roides  François: 
\h  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ; 
Salut.  Par  nos  Lettres  patentes  données  le  17 
Mai  dernier , fur  le  Décret  de  l’Alfemblée  Natio- 
nale , du  14  du  même  mois,  relatif  à l’aliénation 
aux  Municipalités  , de  Quatre  cents  millions  de 
Domaines  nationaux , Nous  avons , fous  le  titre  III, 
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ordonné  l’exécution  des  difpolitions  qui  concernent 
les  reventes  aux  Particuliers  -,  il  Nous  a été  obfervé , 
fur  l’article  cinq  dudit  titre  troifiéme  , qui  réglé  la 
quotité  des  premiers  payemens  à faire  , que  l’énon- 
ciation de  la  quotité  du  premier  payement  à faire 
de  la  part  des  Acquéreurs  des  Biens  de  la  troifùmc 
claflfe , a été  omife  dans  la  réda&ion  defdites  Lettres 
patentes , & voulant  faire  ceffer  ladite  omiffion , 
Nous  voulons  & ordonnons , conformément  audit 
Décret , que  la  quotité  du  premier  payement  a faire 
dans  la  quinzaine  de  l’adjudication  par  les  Acquéreurs 
Domaines  nationaux  de  la  troilieme  dalle  énon- 
cée dans  lefdites  Lettres  patentes  du  17  Mai  dernier, 
foit  réglée  à raifon  de  Douze  pour  cent  du  prix  de 
l’acquifition. 

M an  d o N s & ordonnons  à tous  les  Tribunaux, 
Corps  adminiftratifs  & Municipalités , que  les  Pré- 
fentes ils  faffent  tranfcrire  fur  leurs  Regiftres,  lire, 
publier  & afficher  dans  leurs  reffom  $z  D^pn  tcmens 
refpeâifs.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  ligné  & fait 
contrefigner  cefdites  Préfentes  , auxquelles  Nous 
avons  fait  appofer  le  Sceau  de  l’Etat.  A Pans , le 
vingt-cinquieme  jour  de  Juillet , l’an  de  grâce  nul 
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fept  cent  quatre-vingt-dix  , & de  notre  rogne  le 
dix-feptieme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  : Par  le 
Roi,  Guignard.  Vu  au  Confeil.,  Lambert. 
Et  fcellées  du  Sceau  de  l’Etat. 

Transcrites , oui  & ce  requérant  Pierre  de  Laurence^ 
Sous  Doyen  des  Subfituts  du  Procureur  Général  du 
Roi  , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , 
imprimées ^ lues , publiées  & affichées  par-tout  ou  befotn 
fera  ; & copies  collationnées  defdttes  Lettres  Patentes 
envoyées  aux  Bailliages  , Senéchaujfées  & Jufices 
du  Rejfort , pour  y être  pareillement  tranfcrites  fur  les 
Rcgiflres  defdits  Sièges  & Jufices  , lues  , publiées 
& aflùhées  : Enjoint  aux  Subfituts  du  Procureur 
Général  du  Roi  efdits  Sièges  , & aux  Procureurs - 
Fifcaux  èfdites  Jufices  , de  s'y  conformer , d'y  tenir 
la  main  & dé  en  certifier  la  Cour  dans  le  mois  ; à la 
charge  de  réitérer  la  préfente  tranfcriptioh  fur  les 
Rcgiflres  de  la  Cour  à la  rentrée  d'icelle , fuivant 
l'Arrêt  de  ce  jour.  A Paris , en  V acations , le  dix-fept 
Août  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix . 

Signé  DUFRANC. 


4 PARIS,  chez  N,  H.  N y on,  Imprimeur  du  Parlement,  1790* 


